“Castrophilie”

«La désinformation est le pire des maux», selon Danielle Mitterrand, lors de son "Bouillon de culture" du 8.mars.1996. Fallait-il croire celle qui, “En toute liberté” (son livre), avait essayé de doper la diplomatie de son époux par l’action humanitaire ?

Malgré sa fragilité et son ton souvent hésitant, Mme Mitterrand avait manifesté une détermination dans ses propos. Cette détermination traduit ses choix politiques (ceux de son défunt mari) qui précédent (et déterminent) ses choix humanitaires.

Sinon, pourquoi son association "France Libertés" n’avait jamais soutenu les Kurdes de Turquie ? Sont-ils moins kurdes que ceux d’Irak ? Ne subissent-ils pas toutes sortes d’oppression ? Et les Palestiniens de l’Intifada (aujourd’hui derrière Arafat) ? Et les tchétchènes, etc.

Il y a de quoi sympathiser avec Dallaï Lama et Nelson Mandela, leaders de deux peuples longtemps opprimés. Mais Castro?! «n’est pas dictateur, mais homme d’État en guerre(!), ses prisonniers? Pas de tortures, eux-mêmes l’avouent(!) Et puis, Castro, qui, ayant raté sa deuxième révolution(?), se défend contre ceux qui sabotent le pays» Voilà comment elle arrive habilement à justifier sa position qui logiquement doit l’amener à nouer d’autres amitiés avec deux hommes d’État, eux aussi, en guerre (anti-américaine) subissant avec leurs peuples un embargo non-moins grave: j’entend par-là Kadhafi et Saddam/

La “Castrophilie”, est-elle incompatible avec la désinformation?!!
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